Sud-Ouest du 23 janvier 2018

La clinique du Libournais se prépare à de grands travaux
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1,8 million d’euros vont être investis dans la rénovation de la clinique. S. P.

La clinique chirurgicale du Libournais lancera de grands travaux de restructuration et d’agrandissement au printemps.

Quelques semaines avant l’inauguration du nouvel hôpital de Libourne, de l’autre côté de la rue de la Marne, la clinique chirurgicale du Libournais s’apprête à lancer une opération d’ampleur inédite. Depuis deux ans, l’établissement prépare sa mue. Sa restructuration débutera au printemps avec un budget d’1,8 million d’euros.

De son bureau, au second étage de la belle bâtisse Art déco de la clinique, sa directrice, Marie-Françoise Brisset, était aux premières loges pour suivre l’évolution du chantier du NHL. Une vue inspirante pour travailler à l’agrandissement de l’établissement dont les murs n’ont pas beaucoup évolué depuis sa création en 1942. Ce qui ne l’empêche pas de revendiquer une certaine modernité. « Nous sommes en avance sur pas mal d’établissements. Notre grande spécialité est la chirurgie ambulatoire. Avec un taux de 84 % d’interventions, nous atteignons déjà l’objectif fixé par la Haute Autorité de santé (HAS) à horizon 2020. »

Parcours démédicalisé

Ces dernières années, la clinique a ainsi orienté les interventions orthopédiques vers l’ambulatoire. Pour les prothèses de la hanche par exemple, en 2016 cela concernait 9 % des patients. Le taux est passé à 30 % en 2017. « Cela demande, avec l’accord du patient, une grosse organisation en amont de l’opération » explique la directrice. « La clinique pratique la récupération rapide après chirurgie, pour démédicaliser au maximum le patient qui ne reste que le temps utile dans l’établissement. » Un dispositif qui devrait s’étendre à la chirurgie viscérale ou urologique dès cette année. Et pas forcément pour des raisons de coûts ou pour mieux rentabiliser les 35 lits d’hospitalisation de la clinique.

« Ce n’est pas l’hébergement qui coûte le plus cher », se défend Marie-Françoise Brisset. « Ce sont plutôt les produits du bloc. L’ambulatoire permet surtout de réduire le stress des patients. » L’objectif des grands travaux à venir devrait permettre, à terme, d’améliorer l’accueil et la prise en charge des personnes. « Le brancard, la perfusion, le médicament pour se détendre, c’est fini. Les patients doivent pouvoir aller debout au bloc opératoire, pour enlever l’angoisse de l’intervention. » Dans cette optique, le personnel de la clinique est formé aux techniques de l’hypnose contre le stress. L’autre gros bouleversement touchera le secteur des consultations, un peu à l’étroit.

Consultations sur pilotis

Six nouveaux médecins et chirurgiens ont été recrutés en fin d’année pour renforcer l’équipe déjà en place. « Sur les spécialités déjà existantes, ce sont les équipes en place qui gèrent les recrutements, pour compléter les compétences, sans concurrence. » Grâce à la restructuration, les consultations en orthopédie devraient s’étendre. Un médecin vasculaire travaille aussi à la création d’un centre d’exploration fonctionnelle. Les consultations intégreront un nouveau bâtiment dédié, qui sera construit sur pilotis, au-dessus du parking actuel, devant le scanner. Les places de stationnement sont rares dans le quartier.

Quant à la maison historique, elle s’effacera derrière une façade plus contemporaine, à l’image de la clinique. Tout est prêt pour le démarrage des travaux qui commenceront au printemps. Juste après la visite de certification de l’HAS, l’autre grand chantier de cette nouvelle année pour la clinique.

Rapprochement avec l’hôpital

Les discussions sont ouvertes depuis plusieurs mois mais seraient sur le point d’aboutir : hôpital et clinique travaillent à un rapprochement qui prendrait la forme d’un groupement de coopération sanitaire de statut privé. La clinique restera un établissement privé. « Directions et équipes médicales ont de très bonnes relations, et des conventions de partenariat ont été conclues. Notre objectif est le même : maintenir sur Libourne une double offre de santé et de proximité », commente la directrice qui ne s’étend pas sur les tractations en cours. « C’est très important de permettre aux patients de choisir. Sinon, ils partiront sur la métropole, et l’hôpital en pâtira également. »

